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DES ORIGINES DU PROJDES ORIGINES DU PROJDES ORIGINES DU PROJDES ORIGINES DU PROJET… AU LIVREET… AU LIVREET… AU LIVREET… AU LIVRE    
 

Naissance de «Naissance de «Naissance de «Naissance de «    Voskopojë sans FrontièresVoskopojë sans FrontièresVoskopojë sans FrontièresVoskopojë sans Frontières    »»»»    
Sollicitée par l’Ambassade de France et le Ministre de la Culture albanais, l’association PATRIMOINE 
SANS FRONTIERES a souhaité s’investir dans un programme de restauration et de mise en valeur du 
patrimoine à Voskopojë, en Albanie. 

Avec l’Institut National du Patrimoine (INP) et l’Institut des Monuments de Culture d’Albanie (IMK), PATRIMOINE SANS 
FRONTIERES a constitué une équipe pluridisciplinaire de spécialistes en architecture, en urbanisme, en histoire de l’art, en 
climatologie, en archéologie, en photogrammétrie et en  restauration de peintures murales, dans la perspective d’un 
développement durable du site de Voskopojë. Avec l’aide, notamment, du Ministère français de la Culture et de l’Ambassade 
de France en Albanie, les premières actions de PATRIMOINE SANS FRONTIERES ont été de mener des campagnes d’alerte et de 
sensibilisation auprès des pouvoirs publics, puis d’inscrire le site de Voskopojë sur la liste des cent monuments les plus 
menacés dans le monde, établie par le World Monuments Fund. 
Les nombreuses missions d’expertise ont permis de procéder aux  interventions prioritaires sur la plupart 
des églises du site. En 2004, le projet “Voskopojë sa“Voskopojë sa“Voskopojë sa“Voskopojë sans frontières”ns frontières”ns frontières”ns frontières” est entré dans sa pleine réalisation 
par le biais du programme “Culture 2000” de la Commission Européenne qui a permis l’organisation d’un 
chantier école international de restauration des peintures murales sous la direction scientifique de l’INP, 
en partenariat avec l’IMK et le TEI d’Athènes et l’analyse historique de ces peintures avec l’aide de 
l’université de Marburg. Des archéologues de l’Institut d’Archéologie de Tirana ont réalisé les premières 
fouilles jamais effectuées et un plan d’urbanisme et de préservation du site a été officiellement lancé. 
D’autres volets visant à redonner vie au site ont été abordés : lancement d’un plan d’urbanisme et de 
préservation du site, études architecturales et climatologiques. 
 
Un site exceptionnelUn site exceptionnelUn site exceptionnelUn site exceptionnel    
Village aujourd’hui habité par 500 habitants, Voskopojë était, au XVIIe et XVIIIe siècle, l’une des villes les plus florissantes 
des Balkans. Située sur la route qui reliait Venise, Dürres et Constantinople, cette ville possédait une académie, une 
imprimerie et de nombreuses églises. 

Enclave chrétienne au sein du vaste Empire ottoman, elle faisait appel aux meilleurs artistes 
de l’époque, comme David Selenica ou les frères Constantin et Athanase Zografi, formés au 
mont Athos, pour peindre à fresque les lieux de culte. Le relatif oubli dont a souffert 
Voskopojë durant les dernières décennies a malheureusement engendré de graves problèmes 
de conservation, mettant en péril ce site précieux du  patrimoine mondial qui compte un 
monastère et cinq églises exceptionnelles par leurs décors peints post-byzantins, intérieurs 
et extérieurs.  

 
Le livreLe livreLe livreLe livre    :::: témoin de la richesse de Voskopojë témoin de la richesse de Voskopojë témoin de la richesse de Voskopojë témoin de la richesse de Voskopojë    
En 2005, les actions entreprises dans le cadre de “Voskopojë sans  frontières” ont été poursuivies par Patrimoine sans 
frontières et l’Institut national du patrimoine. Ce programme participe en effet d’un projet durable sans lequel le patrimoine 
européen risque de perdre un site rare et remarquable, privant par là même la recherche historique d’une source inestimable 
d’études et de compréhension du contexte balkanique. 
L’ouvrage collectif PPPPATRIMOINE DES BALKANATRIMOINE DES BALKANATRIMOINE DES BALKANATRIMOINE DES BALKANS, VOSKOPOJË SANS FRS, VOSKOPOJË SANS FRS, VOSKOPOJË SANS FRS, VOSKOPOJË SANS FRONTIERES 2004ONTIERES 2004ONTIERES 2004ONTIERES 2004 s’inscrit dans le prolongement des 
travaux menés à Voskopojë, et dans les Balkans en général. Ce livre se propose donc de faire le compte-rendu des premiers 
travaux conduits sur les lieux mêmes. Le volume, constitué de plusieurs contributions des spécialistes qui se sont  rendus sur 
place, témoigne de la diversité des actions menées et, surtout, de l’importance et de l’intérêt du patrimoine de Voskopojë. 
Mais le propos de  l’ouvrage se veut plus large. Voskopojë ne saurait être isolée d’une réflexion générale sur l’art post-
byzantin dans les Balkans, descendant direct de l’art byzantin, qui s’est épanoui parallèlement à l’art de l’islam dans des 
régions situées aux frontières de l’Occident et de l’Orient. C’est pourquoi d’autres textes ont été réunis dans le volume, afin de 
montrer comment l’expression artistique des Balkans s’inscrit, en dépit de ses particularités, dans une tradition riche et 
multiple. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

  



La ville de Voskopojë est située dans le sud-est de l’Albanie, à une vingtaine de kilomètres 
de la capitale régionale, Korça, proche de la Grèce. Se trouvant à 1200 mètres d’altitude, 
dans les montagnes des Balkans, Voskopojë a gardé un aspect unique avec ses paysages 
naturels d’une grande beauté, encore vierges de constructions anarchiques. Le village de 
500  habitants, autrefois centre économique et culturel des Balkans, a conservé des 
témoignages inestimables de son rayonnement passé.  Voskopojë, vraisemblablement 
fondée au XIVème siècle par des populations chrétiennes albanaises, et valaques (une 
population  roumanophone et orthodoxe des Balkans), devint rapidement un centre de 
culture grecque, avec de nombreuses églises orthodoxes somptueusement décorées. Située 
non loin de la via Egnatia, route commerciale antique allant du port de Durrës sur 
l’Adriatique à Constantinople, la ville est devenue au fil des ans une étape importante dans 
les échanges commerciaux entre Venise et Constantinople. Les différentes communautés de 
Voskopojë ont su profiter de cet emplacement stratégique pour faire de Voskopojë une des  
villes les plus florissantes des Balkans au XVIIIème siècle. En 1744, un groupe de savants 
fonda une Académie qui assurait  l’enseignement supérieur des étudiants orthodoxes. 
Portée par sa prospérité exceptionnelle, Voskopojë devint un centre intellectuel, 
pédagogique et  scientifique de grande importance, avec une bibliothèque, la première  
imprimerie des Balkans, un hôpital, plusieurs écoles et jusqu’à 26 églises orthodoxes 
décorées. En 1750, elle fut même appelée la « Nouvelle Académie » car elle jouait un rôle 
exceptionnel dans une région très largement sous-développée. Mais à la suite d’une période 
de troubles dans la seconde moitié du XVIIIème siècle, l’influence de Voskopojë déclina 
progressivement. Les églises et les autres bâtiments importants de la ville furent détruits au 
fil des ans par les guerres, les incendies, les tremblements de terre et le manque de moyens 
humains et financiers.  Aujourd’hui, de la vingtaine d’églises que comptait Voskopojë, 
seulement cinq églises (Saint Athanase, Saint-Nicolas, Les Archanges, La Dormition, Saint- 
Elias) et un monastère (Saint-Jean Prodhome) ont survécu aux aléas de l’histoire, mais 
elles sont malheureusement dans un état de grande précarité.  
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  Miltiadh Bibo (restaurateur), Edlira Caushi (directrice de l’IMK), Elio Hobdari (architecte), Gëzim Hoxha 
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Pour en savoir plus sur VoskopojëPour en savoir plus sur VoskopojëPour en savoir plus sur VoskopojëPour en savoir plus sur Voskopojë    ::::    
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PATRIMOINE SANS FRONPATRIMOINE SANS FRONPATRIMOINE SANS FRONPATRIMOINE SANS FRONTIERESTIERESTIERESTIERES, créée en 1992 avec le soutien du ministère de la Culture, a pour objectif de mener des 
actions  de sauvegarde du patrimoine international dans des contextes d’alerte, d’oubli ou de déshérence, ainsi que dans des 
situations post-accidentelles ou de post-conflits. À la demande des  populations, PATRIMOINE SANS FRONPATRIMOINE SANS FRONPATRIMOINE SANS FRONPATRIMOINE SANS FRONTIERESTIERESTIERESTIERES veille à la 
préservation de sites et bâtiments, mais aussi à la transmission de mémoires, gestes et  savoir-faire.  
 
Notre exigence est d’accompagner la réappropriation des patrimoines en crise et d’assurer leur prise en charge dynamique et 
autonome par les populations concernées. Grâce à sa structure légère et indépendante, notre organisation est capable 
d’intervenir efficacement dans des contextes  de danger ou de disparition imminente, mais programme également des actions 
de longue durée.  Notre fonctionnement s’appuie sur l’établissement d’un réseau de partenaires multidisciplinaire et 
international regroupant des organismes privés et publics (universitaires, scientifiques, financiers, politiques) que nous 
mobilisons  de façon à développer la meilleure synergie sur les projets. Servant d’organisme relais, PATRIMOINE SANS PATRIMOINE SANS PATRIMOINE SANS PATRIMOINE SANS 
FRONTIERESFRONTIERESFRONTIERESFRONTIERES répond aux demandes  de concours d’autres organismes de sauvegarde du patrimoine et met son réseau et son 
expertise à leur service.  
 
Notre champ d’action couvre le repérage des patrimoines menacés, “oubliés” par les circuits d’intervention en place, la 
sélection des cas prioritaires, les études de faisabilité, l’élaboration de projets de sauvegarde pertinents, l’alerte  de  
l’opinion publique, la levée de fonds, la mobilisation d’un réseau de partenaires autour du projet, le déclenchement de 
l’intervention d’autres structures, des conseils aux organismes de conservation du patrimoine, des échanges de bonnes 
pratiques, des expositions, des publications...   
 
Parallèlement à ses actions en Albanie, PAT PAT PAT PATRIMOINE SANS FRONTIERIMOINE SANS FRONTIERIMOINE SANS FRONTIERIMOINE SANS FRONTIERESRESRESRES mène actuellement d’autres projets importants : 
�  Au LibanAu LibanAu LibanAu Liban, la Foire Internationale de Tripoli, œuvre majeure d’Oscar Niemeyer construite entre 1968 et 1974, est 
aujourd’hui menacée par des projets immobiliers de grande ampleur. PATRIMOINE SANS FRONTIERES lance en 2004 une 
campagne de sensibilisation et, conjointement avec l’Association pour la Protection des Sites et Anciennes Demeures 
(APSAD) au Liban, obtient l’inscription du site sur la liste des cent monuments les plus menacés dans le monde, établie par le 
World Monuments Fund. 
�  Au CamerounAu CamerounAu CamerounAu Cameroun, au début des années 1990, la technique de l’architecture traditionnelle Musgum n’était plus connue que de 
quelques personnes âgées. Après l’organisation d’un chantier école et l’édition du livre “La Case Obus, histoire et 
reconstruction”, PATRIMOINE SANS FRONTIERES présente à partir d’octobre 2005 au Cameroun, à Bruxelles et en France une 
exposition itinérante ayant pour objet la sauvegarde et la transmission du savoir-faire architectural Musgum. 
�  À TchernobylÀ TchernobylÀ TchernobylÀ Tchernobyl, dans le cadre du programme CORE pour l’amélioration des conditions de vie dans les territoires contaminés, 
PATRIMOINE SANS FRONTIERES travaille à la transmission intergénérationnelle de la mémoire de l’accident et de ses 
conséquences. Afin d’autoriser la mise en mots et en images de cet événement indicible et invisible, PATRIMOINE SANS 
FRONTIERES organise un concours de contes dans les écoles intitulé “Dis-moi, nuage...” pour permettre aux enfants, avec 
l’aide d’un conteur, de donner forme à leur compréhension sensible et symbolique de la catastrophe. 
 
Nos principaux partenaires: AFAA, Commission européenne, Cité de l’architecture et du patrimoine, Institut national du 
Patrimoine (INP), Ministère des Affaires étrangères, Ministère de la Culture et de la Communication, Unesco, World 
Monuments Fund®Robert Wilson Challenge, World Monuments Fund in Britain®“Headley Fund... 
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